LEXIQUE – ESPRIT (III)

ÉLÉMENTS THÉORIQUES D’UNE SÉMIOPHYSIQUE APPLIQUÉS AUX TROPISMES EN NOODYNAMIQUE SYMPLECTIQUE

Dans la poursuite de mon raisonnement du [Lexique-ESPRIT (II)] il est nécessaire de compléter l’Action d’Hamilton-Maupertuis par la recherche d’un modèle « CONSCIENCE D’ABSOLU ». Ce qui explique le caractère fortement sémiotique de ce qui va être exposé ci-après.

Un modèle mathématique(physique noétique « CONSCIENCE ABSOLU »

Introduction


C’est dans le « temple » de la CONNAISSANCE absolue que nous allons essayer de découvrir la Conscience à son sens d’Absolu. La CONSCIENCE n’existe pas a priori. Elle EST, cependant « a priori ». Elle est INCRÉÉE, donc l’ABSOLU. Et l’Absolu totalement révélé, est DIEU(en(SOI. Dieu n’a nul « besoin » de SOI pour s’exprimer, mais son expression n’est légitimée, perçue et rendue intelligible qu’à travers et par SOI. Différentes expériences neurobiologiques ont démontré que la Conscience « ne naît pas » du cerveau mais que sans cerveau elle ne saurait s’exprimer… Le terme même de conscience n’est pas sans ambiguïté. Quelle différence entre conscience psychologique habituelle, propre à chaque créature humaine et Conscience d’Absolu ? Elles sont certainement de même « origine » mais pas de même « nature ». La Conscience d’Absolu se manifeste comme une secrète « soudaineté de Vérité » contre laquelle aucun raisonnement rationnel ni cérébral ne sauraient soutenir la moindre controverse. En ce qui me concerne, cette Conscience de l’« ultime », je la perçois au plexus aortique avant de la décoder avec le cerveau. Est(il possible de franchir la « porte d’entrée » du temple illuminé ? Et si oui, est(il possible de pouvoir « nommer » l’innommable ? Est(il possible de « faire UN » avec le Champ Conscience régnant afin qu’un canevas législatif puisse être, sémiotiquement, annoté avec des signes ? De par sa définition même, le Champ Conscience doit rester, rigoureusement, Champ noétique, au sens où INCRÉÉ (l’Innommable) doit pouvoir se décoder par Cognoscere ce dernier excluant toute émotion mais non l’esthésie à son sens rigoureusement épuré.

Établissement du modèle proposé : structure ontologique du milieu quantique symplectique


Déterminons, a priori, d’une manière aussi générale que possible, un espace de configuration multidimensionnel défini par 
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 liaisons entre n coordonnées. On dispose alors de k coordonnées généralisées indépendantes telles que :
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définisse l’espace de configuration :
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Associons cet espace à un cercle dans le plan x, y par :




[image: image4.wmf]n

1,2,...,

i

  

,

R

y

 x

;

 

0

z

2

2

i

2

i

i

=

=

+

=



Si chaque coordonnée de la configuration appartient au plan du cercle, on passe de la « configuration(plan » à celle d’espace 
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 qui ne saurait être autre que l’« espace(tore » 
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. Considérons les variétés symplectiques lagrangiennes de cet espace, maintenant configuré dans sa généralité. Définissons, de même, la grandeur « paramètre d’énergie non grave (NG) » de Lagrange, 
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En physique noétique (espace symplectique, « espace nouménal »), tout « déplacement » signifie « immobilité ». Le principe hamiltonien de moindre action maupertuisienne signifie que toute action (NG) appliquée à 
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doit s’annuler. Pour l’instant, minimisons la moindre action 
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 entre les « temps » symplectiques fusionnés en posant :
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. La variation de l’action minimalisante s’écrit alors dans l’« intervalle intégrale », sachant que (L48) doit être stationnaire en vérifiant : 
[image: image21.wmf](

)

(

)

0

t

~

q

t

~

q

2

1

=

d

=

d

, soit :




[image: image22.wmf](

)

(

)

(

)

0

t

~

d

 

dq

q

X

t

~

d

 

q

d

q

,

dq

q

X

X

2

1

2

1

t

~

t

~

t

~

t

~

=

+

-

+

+

=

d

ò

ò

L

L

L

&

&


ce qui fournit après calculs :




[image: image23.wmf](

)

[

]

0

t

~

d

 

q

X

q

X

X

2

1

t

~

t

~

q

q

=

d

¶

+

d

¶

=

d

ò

&

&

L

L

L






         








   (L49)


En effet, la minimisation de 
[image: image24.wmf](

)

2

1

t

~

,

t

~

A

 s’obtient avec : 
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. Si bien que (L49) résulte de l’écriture classique suivante :
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Et en simplifiant :
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 identique à (L49)


L’intégration par parties de (L49) élimine la variation 
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d’où : 
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 dans (L49) : en effet, les « effets de bord » de 
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 sur les bords mais… en espace riemannien, les conditions de bords n’existent pas d’où naturellement 
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Il vient ainsi :
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fournissant donc avec : 
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 l’écriture réduite :
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L’annulation du terme entre crochets fournit alors la relation fondamentale de la conservation du « mouvement » symplectique, donc l’état stationnaire symplectique par :
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Les position 
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Structure symplectique : compléments submicrosymplectiques et micro(macro symplectiques


Les quantités 
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 sont des moments conjugués aux coordonnées adoptées générales : la quantité de mouvement NG est conservée dans (L52) puisque 
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Or :
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Le produit 
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 étant une énergie, les moments conjugués 
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L’espace des phases de dimension 2k comprend la configuration par k coordonnées et k moments conjugués si bien que l’hamiltonien se décompose sous la forme des deux dérivées partielles hamiltoniennes suivantes :
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C’est la structure même de l’espace des phases symplectique. 


On vérifie bien par :
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que la somme algébrique de ces deux vecteurs, soit :
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est identiquement nulle : la divergence de ce champ symplectique est nulle ce qui démontre que la « non gravité » du référentiel symplectique est une propriété générale et fondamentale, en quantique comme en micro ( ou macroscopique.


L’équation (L56) ne constitue en rien le modèle même de CONSCIENCE. Elle en est le « support » cependant, lorsque Conscience nécessite une expression intelligible. Le développement précédent a eu pour « théâtre » l’univers quantique. Mais le principe holomorphique en permet l’extrapolation en référentiel symplectique micro et macroscopique, donc moléculaire(cellulaire(neuronale. Il est souhaitable, alors, de rappeler la formulation des réciprocités « courbures d’espaces symplectiques nouménales énergie, masse, quantité de mouvement ».
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                                      Importance décisive pour la suite du modèle :

                                 le Nombre d’Or y est introduit mathématiquement.
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L’ontologie originelle mathématique pure du Champ CONSCIENCE/ABSOLU par le postulat d’un « espace(Psyché » dans l’espace des réels


La physique noétique n’est pas la physique qui s’entoure de dogmes formalistes où la démonstration tient lieu de l’incontournable « permission » de lancer le raisonnement. La physique noétique étant une discipline du CRÉÉ ou « de ce qui se crée », pourvu que ses objets soient caractérisés de manière précise selon une axiomatique claire et rigoureusement « pensée », elle « se libère » de tout préjugé et de toute prétention hégémonique scientifique, sans affirmer, en contre(réaction, cette autre prétention affirmative du droit. C’est ainsi que toute axiomatique énoncée et élaborée de façon rigoureuse tient lieu d’existence et, pour le moins d’« êtreté ».

L’approche rationnelle proposée mérite des répétitions. Je vais m’y soumettre.

La matière inerte, la matière vivante, les créatures vivantes végétales et animales, donc l’homme, sont émetteurs de champs électromagnétiques. Ces champs, auxquels j’ai consacré des milliers d’heures d’investigation, de mesures que je nomme esthésiemétriques, avec leur protocole associé (aucune technologie « inerte » ne permet de les détecter : cf. Tome II) sont, à l’évidence, « rattachés » à l’environnement dont la créature vivante est l’émettrice résonnante dans des conditions données. Celle(ci crée ainsi, à son tour, un espace propre, lequel, dans le cas de l’homme est un espace susceptible d’être désigné par « Psyché ». L’expérimentation esthésiemétrique a ainsi prouvé que ces « espaces » étaient dûment mesurables, à savoir : présence de spectres d’énergie non graves (donc informatifs), autant discrets que continus entraînant la présence de fonctions propres correspondantes, développements de Fourier avec fréquences et longueurs d’ondes « subtiles » associées. Enfin et surtout, toutes les expériences menées prouvaient une sensibilité extrême à ce que j’appelle la noétisation, le support inédit de toute la physique noétique. Résumons alors la première approche :

· spectres d’énergie non graves, discrets et/ou continus avec apparition de fonctions propres correspondantes, « tout cela » noétisable ;

· j’ai estimé nécessaire de considérer ces fonctions propres comme des traces mnésiques de la Conscience ;

· résonateurs à fréquences d’un référentiel à circonscrire, mais non détectables par la métrologie classique.

Ces propriétés relèvent alors, à n’en pas douter, d’un « espace » approprié. Or, le point de départ de l’espace de Hilbert consiste, précisément, à emmener à sa recherche spectrale et ses fonctions propres ainsi qu’au développement des fonctions selon un système orthonormé complet relatif aux développements de Fourier mais… n’oublions pas qu’il s’agit de rester dans le cadre d’une pure conceptualisation mathématique. La seconde approche, plus « fine », peut être développée de la manière suivante ; empruntée au chapitre I(B de « N’(Théorie », elle traite de la géométrie différentielle en C*(algèbres et les compacts de Cantor involutifs co(fondus spatiotemporels, en considérant deux points x et y en instance d’identification. Toute matrice 
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 contient un spectre dont les états fournissent des représentations irréductibles par :
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comme nous l’avons relaté précédemment. Lorsque les spectres 
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 tendent vers zéro, on obtient des matrices 
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 définissant un produit convolutif non commutatif du type :
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égalité qui définit la C*(algèbre A des matrices 
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. Or, le compact K(ensemble de Cantor, homéomorphe, est un ensemble de suites de 
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 de 0 à 1 vérifiant indirectement le rapport de la série de Fibonacci :
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Par : 
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, nous avons vu que le groupe de Cantor 
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Dans la considération d’une matrice incrémentée 
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 ayant donné lieu à la représentation de la diagonalisation ci(dessus, on a :
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dont le polynôme caractéristique 
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 avec sa solution :
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ce qui pour 
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 « obligé » fournit l’Invariant Nombre d’Or et sa Section d’Or associée :




[image: image72.wmf](

)

5

1

 

½

1

1

+

=

l

=

F

 et 
[image: image73.wmf](

)

5

1

½

1

1

2

-

=

l

-

=

F

-



Or, la théorie des invariants et leur irréductibilité a occupé Hilbert un bon nombre d’années et a constitué une base théorique pour l’espace qui porte son nom.

En fonction de ce qui précède, posons l’axiomatique :
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 étant l’espace des réels à n dimensions et 
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 l’espace(Psyché.


La physique noétique est une physique de l’essence de la Vie. En ce sens, elle est une psychophysique dans l’expression symbolique de toute psychologie et de la Psyché et appartient au vocabulaire classique, donc habituel, des mathématiques et de la physique que nous connaissons. Mais sa « vocation » va bien au-delà. Dans « essence », il y a le TOUT. La physique noétique est donc une physique « du TOUT » et traduit, ainsi, l’ABSOLU dans ses manifestations essentielles. Mais nous devons nous assurer qu’une telle physique (non pas « existe ») EST. Le critère primordial de cet « êtreté » est qu’il « est » un espace qui lui soit attribué en propre soit, précisément : 
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. L’auteur de ces lignes l’appelle « espace-Psyché » car, en dernier ressort, il est relié, entre autres, à l’Intelligence humaine héritée de la CONSCIENCE de l’ABSOLU et à l’incarnation de l’ORDRE dans l’Homme. Mais, ce qui peut le plus peut le moins ! L’espace-Psyché 
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 doit donc traduire autant l’origine de la vie que son accomplissement. Mais, de même que l’espace des réels 
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 est une abstraction mathématique, l’une des possibilités d’exprimer le nouménal, le fait d’appartenir à ce dernier confère à 
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 des particularités propres. C’est ainsi que la découverte expérimentale de sept « carrefours » informatifs appartenant à six plexus nerveux chez l’homme répartis le long de sa « colonne » épinière (le septième, à 15 – 20 cm au-dessus du cerveau étant hors plexus), que chacun d’eux étant « baigné » par le noumène en soi (hors-temps-espace), fait que 
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 désigne chez l’homme la connexion noétique de la chaîne des carrefours, ensemble « vide » :
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en intersection dans le cas habituel, 
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 symbolisant les carrefours informatifs du corps humain en tant qu’« ouverts » mathématiques. Or, d’une manière ontologique, chaque carrefour noé-informatif doit être considéré comme un noumène hautement élaboré ne pouvant être traité que dans un « espace » mathématique approprié que j’appelle, précisément, espace-Psyché 
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. D’autre part, le noumène étant une singularité mathématique (au sens d’une désignation catastrophiste), l’ensemble des carrefours peut être considéré comme une distribution D dont 
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 en serait une composante singulière, au sens de Dirac. La condition de validité du postulat réside, ainsi, pour l’essentiel :

· dans le fait que chaque carrefour a même composante singulière 
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 (stabilité topologique dans sa symplecticité) ;

· que l’ensemble résultant constitue une fonction holomorphe.


L’approche primordiale de la physique noétique est basée sur 
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. Admettons, a priori, l’existence de vecteurs (k constituant un système orthonormé par (< > : produit scalaire) :
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appartenant à un espace de Hilbert de dimension infinie. Je suppose, donc, l’existence d’une infinité de vecteurs 
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 indépendants obéissant à l’égalité de Parseval pour tout vecteur h si :




[image: image90.wmf](

)

å

¥

=

ñ

w

á

=

ñ

á

=

0

j

2

j

2

/

1

h

,

h

,

h

h



                                        








   (L60)

Soit alors un espace de Hilbert vectoriel normé muni d’un ensemble de réels R et soit une fonction f(x) de ce dernier. Il est alors nécessaire de créer un « opérateur-Psyché » ( qui associe à f(x), une nouvelle fonction xf(x) telle que :
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   (L61),

traces mnésiques de Conscience bien que  l’opérateur ( soit hermitien et n’ai donc pas de vecteurs propres dans l’espace de Hilbert. Soit maintenant un nombre quelconque ( et tel que :



(x - () f(x) = 0
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Cette équation s’annule pour la seule valeur (supposée réelle) 
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, ce qui impose que f(x) doit s’annuler quasi universellement sur R. Mais (L62) admet des solutions pour la distribution (( de Dirac. Si D est une distribution, on a :



D(x - () = 0
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qui admet pour solution :

	D = (((
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( étant une constante arbitraire.


Faisons correspondre, maintenant, à toute fonction f de Rn pour toute distribution D, un nombre complexe (D, f( indéfiniment dérivable. Naturellement, la suite de distributions inhérentes D( où ((R, forme un système orthonormé pour :
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Il est alors nécessaire de considérer que l’espace-Psyché, équivalent à l’opérateur du même nom lequel est désigné par
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est constitué par la suite continue des nombres 
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, que j’admets comme représentant les traces mnésiques agrégées de la Conscience, toutes composantes de f. L’ensemble d’une telle suite est donc bien une fonction holomorphe (indéfiniment dérivable).


Puisque la solution distributive D( détermine une suite continue du produit scalaire 
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, avec f « associé » à l’opérateur-Psyché (, la transformée de Fourier joue le rôle de la Défusion spatiotemporelle dans le référentiel symplectique, par :
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   (L67)
associé à la « désinvolution » nouménale.

Le spectre de G(k) contient des raies « monotones » de niveau 1 se déployant à l’infini.


En effet, essayant de rendre le développement mathématique ci-dessus approprié au « vécu », j’affirmerais volontiers l’hypothèse suivante. Toute perception intuitive instantanée (« vision » pénétrante) peut être considérée comme une « pseudo » impulsion ( de Dirac. Elle ne se manifeste pas perpétuellement ni à intervalles réguliers. Mais les conséquences qu’elle développe ressemblent à une sorte de « lueur nouménale » ressentie au niveau du quatrième carrefour informatif (voir tome II, plexus aortique) relayée par le cerveau pour concrétiser la perception que l’on peut interpréter comme une transformée de Fourier de (. Soit :
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L’impulsion de Dirac étant donc supposée correspondre à la perception intuitive, pour l’« installer », il est pratique de prendre la transformée de Heaviside de ( soit :




[image: image99.wmf]0

x

pour tout 

    

          

0

et 

0

pour x

   

1

)

x

(

   

£

=

d

³

=

=

d

H


D’où 
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 périodicité symplectique ontologique de base mais qui peut acquérir des valeurs d’une grandeur considérable (en termes d’« années subtiles »).
Le résultat théorique donne :
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avec 
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 le Nombre de Fibonacci le plus proche du calcul théorique 
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La « stylisation » du ressenti vécu correspond bien au déploiement ci-dessus : il s’agit exactement d’un phénomène hors du temps mais qui se déploie néanmoins dans la compréhension du sens de la perception–impulsion nouménale.


L’« espace(Psyché » 
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 étant clairement défini et de manière rationnelle, la définition du « Champ(Psyché associé » sera facilitée. La manière la plus « ajustée » me semble être celle qui part des projecteurs incrémentés par la matrice 
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en imposant 
[image: image112.wmf]½
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. C’est ainsi que la démarche présente s’insère totalement dans les caractéristiques de l’espace de Hilbert (donc l’« espace(Psyché ») puisque l’Invariant, solution de (L70) en est l’un des supports abstraits, de par son irréductibilité exprimée par :




[image: image113.wmf](

)

(

)

(

)

(

)

1

2

2

z

,

z

,

z

,

b

b

2

1

1

1

z

z

z

z

a

a

å

=

×




           


         







       (L71),

définition même de la C*-algèbre A des matrices 
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. Ainsi, la C*(algèbre A apparaît comme une sémiotique d’une irréductibilité « affirmée » des traces mnésiques de CONSCIENCE représentables par des nombres. Or, cette algèbre, de par son irréductibilité induite sous la forme non commutative révèle la « mosaïque » d’une géométrie différentielle riemannienne sous l’égide des Nombres d’Or :
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correspondant remarquablement bien à la périodicité 
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L’espace(Psyché 
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 est, ainsi, par la distribution numérique (L69) de la transformée 
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, concerné (infiniment près) par le Nombre d’Or, grand « Législateur » de l’INCRÉÉ(ABSOLU et « représentant » de la « Mnésie(CONSCIENCE ». Le « représentant(Mnésie » est purement nouménal en Co(Fusion Espace(temps, hors tout « support » spatiotemporel : il est symbolisé ici par l’impulsion de Dirac dont la perception dans le plexus(aortique ( cerveau est comme une « flèche » à la soudaineté absolue relayée par 
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 lors de la transformée heavisidienne dont la sensation est une « continuité(Vérité » à travers toute la poitrine.

La structure symplectique universelle par le Nombre d’Or autocorrélé dans un processus de coordination de la Mnésie CONSCIENCE/ABSOLU

Une approche structurelle par autocorrélation algébrique


La démonstration du référentiel symplectique par le Nombre d’Or est infiniment « plus » qu’un outil de travail : c’est une herméneutique de l’Ontologie universelle : le Nombre d’Or EST le symplectique, et représente ainsi l’universalité de la structure quantique de l’Univers cosmologique dans son entier.

Reprenons (L52), soit :
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Considérons les variables 
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 comme moments conjugués, l’hamiltonien correspondant est défini, en fonction de ce qui précède, par :




[image: image126.wmf](

)

(

)

j

j

k

1

j

j

j

j

j

q

,

q

X

q

p

p

,

q

&

&

L

-

=

å

=

H








         








   (L72),

définissant champ de vecteurs à 2 k composantes sur l’espace des phases :
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que l’on écrit encore par :
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soit
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Quelle est la particularité fondamentale de l’écriture des expressions (L72) à (L74) ? Selon toute évidence c’est l’« alternance » 
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 : « position » noétique(du milieu quantique (NG) 
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 (NG). Essayons de justifier ce constat à partir d’une extension de l’algèbre de Lie en géométrie de phase.

Résumons, en ce sens certains développements précédents avec (L8) :
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où :
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Je postule que l’ensemble des 
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S’il existe un paramètre continu (() tel que 
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Par défusion synchrone, ( devient le temps t et on est dans un processus stochastique classique. Appelons, pour chaque (, une réalisation du processus 
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La variable 
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L’ensemble de toutes les réalisations 
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 permet de définir la moyenne de X pour le « moment(( » des N réalisations (r) de la manière suivante :
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Dans le cadre d’un processus fusionnel espace(temps, (L80) traduit une moyenne que je nomme conjecturale. En défusion synchrone (
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Il existe alors une fonction d’autocorrélation définie par :
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Lorsque toutes les densités(conjectures (densités de probabilité pour 
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le processus conjectural(stochastique est stationnaire –(indépendant de () et dépend de 
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La fonction 
[image: image171.wmf](
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En revenant à (L8) dans le texte, le système fusionnel conjectural fondamental est représenté, symplectiquement, par :
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et d’une manière « élargie » lorsque 
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 dans la même norme d’écriture par :
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L’ensemble 
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Il convient alors de définir tout « milieu » symplectique comme une structure issue du Nombre d’Or 
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 et de l’infinité de ses marqueurs pseudo harmoniques (
[image: image185.wmf]¥

=

 

;

 

...

 

;

 

2

 

;

1

k

).


En fait, (L75) nous apprend que tout résultat dénombrable tendant vers l’infini par une sommation a été soumis à la normalisation. Si bien qu’avec (L88), et sachant que pour 
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la normalisation s’écrit alors :
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avec 
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Ce résultat traduit le caractère véritablement fusionnel de l’opération, moyennant quoi le caractère symplectique de la noétique opératoire sur le quantique est défini, à nouveau, par (L72) sous réserve que l’hamiltonien constitue l’élément de normalisation par autocorrélation selon (L77). Les expressions (L72), (L73), (L74) s’autocorrèlent par généralisation de (L77) lorsque le produit 
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 est décrit, dans le modèle (L75) par :
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sous réserve de définir une loi multiplicative précise pour la limite.


Cette expression (L92) pouvant encore s’écrire :
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            (L93),

par association avec (L75) et (L77), je définis formellement l’espace symplectique par la formulation (L93), et l’associe noétiquement à (L72).

La Mnésie(CONSCIENCE/ABSOLU : la conjecture sémiotique de l’Investiture ( Cohérence mathématique par autocorrélation des traces mnésiques

Trace mnésique et CONSCIENCE/ABSOLU

La formulation générale (L93) de l’autocorrélation est générale et, bien que sa normalisation la fasse tendre vers l’unité fusionnelle 1*, on ne connaît pas ce qui se passe pour les variables 
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 lors des fluctuations de (L93) exprimées par le deuxième terme négatif du premier membre soit :
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En quantique pur (submicronoétique), la question paraît peu importante, vu l’Ordre rigide imposé par 
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. En hypersymplectique quantique moléculaire(neural, il est sage de vérifier l’importance relative des fluctuations concernant l’établissement de la normalisation. En effet, la validité de l’I.C. (Investiture de Cohérence) peut en dépendre.


Proposons, pour notre modèle de conférer à la variable 
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 », de sorte que, par généralisation, (L93) s’écrive :
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Je nomme, ainsi, la fonction autocorrélatrice 
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 par le néologisme fonction automnésique, les variables 
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 étant les traces mnésiques. Je conjecture, ainsi, que CONSCIENCE/ABSOLU est constitué, algébriquement et numéralement de l’ensemble de ces traces dans leur totalité infinie sans leur donner la moindre signification « organique » (symplectique, etc.) pour l’instant. La fluctuation, soulevée en tant que « norme extinctrice » peut être décryptée par les écarts des nombres de Fibonacci par rapport à la valeur (irrationnelle) de ( mais exacte par 
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. La loi ontologique définissant la série de Fibonacci répond à la question puisque la fluctuation est comprise dans l’ontologie de sa propre nature législative mathématique, ce qui est le cas absolu en quantique submicroscopique. En quantique hypersymplectique, cependant, la signification organique apparaît, ce qui motive la présente démarche de généralisation non organique au sens symplectique, mais purement mathématique. D’où la poursuite du calcul pour éprouver s’il est possible, malgré le caractère unitaire du Principe holomorphe, d’extrapoler en hypersymplectique la « perfection » quantique submicroscopique.

Notion d’Information fusionnelle Espace(temps pour toute trace mnésique


Considérons la « mise en place » d’une Information fusionnelle pour toute trace mnésique 
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. Cette Information est réalisée en référentiel nouménal, donc e « univers(
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En intégrant par parties, on obtient :




[image: image208.wmf](

)

1

2

~

i

0

~

0

4

2

=

ú

ú

û

ù

ê

ê

ë

é

Y

a

a

a

N

, 


[image: image209.wmf]N

 étant fonction de normalisation d’où :
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[image: image211.wmf]N

 est alors une fonction de normalisation. La normalisation de l’autocorrélation, donc de la fonction automnésique 
[image: image212.wmf]C

F

 dépend de la trace mnésique 
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Balisage normatif


Considérons de la manière la plus générale la fonction involuée et implexée, totalement co(fusionnelle par :
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        (L97)
et considérons qu’il s’agit d’un « milieu » espace(temps nouménal, c’est(à(dire compact(Cantor. Il s’agit d’un « milieu suspensif » au sens où, « intelligent » (puisque noétique), donc hautement informatif, il « autosélectionne » ses différents états sous la contrainte suspensive d’une déformation de la courbure de son « milieu » par une actualisation en conséquence d’observations (que l’on ne saurait définir). Ce que l’on admet, cependant et dans ces conditions, c’est la « séparation couplée » par le couple {F, G} de sorte que les deux différentielles totales (df et dg) « figent » la « noodynamique » dans l’état donné que seule la mathématique est à même de pouvoir exprimer (dans l’écriture précédente, par exemple) par :
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Les deux fonctions f et g sont liées par l’exploration nouménale 
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. Les expressions (L98) peuvent alors être représentées par des tableaux affinés par groupes selon des combinatoires infiniment complexes, implexés, par exemple selon une représentation de type suivant :
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Chaque fk, fk+1 … fn est une représentation de l’état informatif quantique de la particule cohérée, l’état informatif étant le résultat de toutes les fusions informatives obtenues. Lors de la décohérence, les actualisations {A} sont des spineurs vecteurs d’ordre k devant former un spineur d’ordre n par multiplication tensorielle de n fois les spineurs d’ordre 1. Si le spineur est symétrique, il a n + 1 composantes indépendantes et la décomposition de Clebsch-Gordon donne :
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Les groupes suggérés ci-dessus doivent être considérés comme des entités nouménales (également symplectiques). Pour chaque groupe, nous avons n fonctions. Le nombre de permutations ( des n fonctions s’écrit factoriellement :



( = n!
(ne pas confondre avec n : nombre entier de fusion noétique).


La répartition des fonctions doit avoir lieu à l’intérieur de sous-groupes ({f}, {g}, {((F)((G)}, {[f, g] = (-1 [F, G]}) … et d’autres possibles. Soit le produit n1! n2! … ng! le nombre ( de ces fonctions dans les sous-groupes.


Définissons alors une noodynamique informative interactive par le rapport :
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On définit, a priori, un rapport de générescence informative ( par la dérivée :
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           (L100)
avec une condition liée à l’invariance à un seul paramètre d’évolution défini par le Nombre d’Or ( par des matrices de type 



[image: image224.wmf](

)

(

)

(

)

(

)

1

2

2

z

,

z

,

z

,

b

b

2

1

1

1

z

z

z

z

a

a

å

=

×

 








         





                (L101)

soit :



( ( = K














         






           (L102)
où j’admets K = 1* valeur ordinale (unité) du cardinal correspondant qui est la Mémoire universelle (cf. T I, II, Physique noétique).

Reconsidérons maintenant l’expression intégrale (L95) fonction symplectique normalisée selon un spectre du type 
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Sans la moindre spécification autre que mathématique, sa normalisation est supposée s’écrire :
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En assimilant 1 à l’unité fusionnelle Cardinal 1*, il vient en posant :
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La générescence symplectique non commutative s’écrit alors :
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La normalisation exige par 
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Posant pour les tropismes :
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      (L105),

on constate que tout tropisme symplectique est inconditionnellement nul
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La stabilisation des traces mnésiques définit l’INCRÉÉ comme ABSOLU ontologique dans la norme CONSCIENCE/ABSOLU

Si 
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 est le tropisme de 
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 et 
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 le tropisme de 
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, la différentiation du tropisme par rapport à 
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 donne :
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garantit in fine la stabilité de tout processus de variation mnésique :
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Pour définir la variation de l’évolution selon 
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, il est nécessaire d’étudier :
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en fonction de 
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Avec (L105) :
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L’apparition d’un paramètre d’affinité structure le milieu nouménal en INCRÉÉ(ORDRE universel et engendre l’Art et la Dynamique créateurs : c’est CONSCIENCE/ABSOLU


Reportons(nous à la théorie générale de l’autocorrélation précédente. On considère le référentiel nouménal, soumis aux fluctuations des nombres de Fibonacci tel que je l’ai développé précédemment et récrivons (164) soit :
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résultat déduit de (L105) et (L107), et considérons une légère variation 
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 du tropisme 
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 provoquée par la variation 
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 de la variable 
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 en référentiel symplectique. La « répercussion » en référentiel nouménal (compact cantorien) devra s’écrire :




[image: image258.wmf]i

*

i

i

X

d

=

d

a

T













               








 (L109),


[image: image259.wmf]*
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 étant le nombre(affinité de la somme des correspondances « affines » pour 
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Mais en introduisant une variation 
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 dans la distribution(
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, (L108), la fluctuation générale s’écrit :
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laquelle équation introduite dans (L110) donne :
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      (L112)


La suite des calculs est fournie par le développement suivant :
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      (L113)

Or, l’introduction de (L111) dans (L110) donne, en décomposant le second membre de (L112) selon :
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      (L114),

permet de constater d’une part, que le premier membre de (L114) représente la dérivée de la valeur moyenne d’une fluctuation 
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 laquelle est donc nulle, et entraîne d’autre part l’obligation conséquente 
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 dans le second membre de (L114), puisque ladite annulation oblige alors à 
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 dans ce même second membre.

En fin de compte :
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entraîne la série d’annulations par : 
[image: image275.wmf]0
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 (L110), 
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 rendant bien le nombre(affinité constant.


Ainsi, la conjecture du « transfert » strictement identitaire du quantique submicronoétique au hypersymplectique macronoétique cellulaire(neural est vérifié ce qui entraîne la fonction autocorrélatrice 
[image: image278.wmf]C
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 en dynamique automnésique dans la totalité du « registre » universel noétique strictement opérationnelle (L94) en référentiel hypersymplectique (il n’est pas tenu compte, ici, des difficultés incarnatives certaines en phénoménal). A posteriori, il convient d’affirmer, en conséquence, que sans la présence du nombre(affinité constant, l’Univers ne serait pas viable car les fluctuations entraîneraient des désordres  (inenvisageables pour l’Ordre législatif universel). On retrouve bien la perfection des Nombre d’Or et d’ORdre.
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